
[image: Couverture : Léa Vercellotti, Osez enfin parler anglais, Vuibert]



[image: Page de titre : Léa Vercellotti, Osez enfin parler anglais, Vuibert]



Introduction


Avant de vous plonger dans la lecture de ce livre, je voudrais faire un petit disclaimer.

Il existe différentes méthodes et techniques pour apprendre une langue étrangère. De nombreux polyglottes ont créé leur propre méthode d’apprentissage, comme Lauriane Legrand, du Marathon des Langues ; Elisa Polese, polyglotte de renom qui parle 23 langues étrangères ; Luca Sadurny, cofondateur de l’application MosaLingua ; Steve Kaufmann, fondateur de l’application LingQ ; Benny Lewis, auteur du livre Fluent in 3 months ; Gabriel Wyner, auteur de Fluent forever, et tant d’autres.

Toutes ces approches sont différentes, mais n’en sont pas moins pertinentes et peuvent clairement marcher… pourvu qu’on s’y tienne ! Vous allez le découvrir dans ce livre, l’anglais est un vrai challenge, mais tenir vos résolutions l’est tout autant ! La meilleure des méthodes ne marchera pas si vous ne l’appliquez pas.

Certains points se rejoignent entre nos façons d’aborder les langues étrangères. Ces conditions essentielles sont semblables à globalement tous ces polyglottes :


	Apprendre doit vous apporter du plaisir.


	Il faut oser faire des fautes.


	Le mindset joue un rôle prépondérant dans votre progression.




À mon sens, il faut juste choisir l’approche qui fait le plus écho avec votre façon d’apprendre et vous lancer.

Dans ce livre, je vous dévoile ma propre méthode, basée entre autres sur la loi de Pareto, que j’ai utilisée pour apprendre cinq langues étrangères. Elle a fonctionné pour moi et des centaines de Français avant vous, et je suis sûre qu’elle peut également vous aider.


Qui suis-je ?

Laissez-moi me présenter plus en détail pour ceux qui ne me connaissent pas encore. Je m’appelle Léa Vercellotti et je suis coach d’anglais, mais je n’ai pas toujours eu le niveau et la confiance que j’ai aujourd’hui en anglais, loin de là…

Si vous avez acheté ce livre (et je vous en remercie) pour vous remettre à l’anglais et vous libérer de ce qui vous empêche de progresser, laissez-moi tout d’abord vous présenter mon parcours d’élève, car contrairement à ce que vous pensez peut-être, j’ai moi aussi été à votre place !

Commençons par mettre les choses à plat. Vous vous dites peut-être que j’ai un gène spécial, que j’ai le don des langues, que j’ai eu un avantage quelque part, que c’est parce que j’ai un master en langues étrangères que j’ai atteint le niveau C2.

Mais croyez-moi, j’ai eu un parcours semblable au vôtre et comme beaucoup :


	j’avais un niveau moyen après le lycée ;


	j’ai eu des bonnes notes au Bac, mais j’étais complètement bloquée à l’oral ;


	je ne suis pas née dans une famille bilingue ;


	je n’ai jamais habité dans un pays anglophone ;


	j’avais honte de mon accent et j’avais peur de faire des fautes ;


	je n’avais pas confiance en moi ;


	j’ai vraiment progressé en anglais à l’âge adulte ;


	le système éducatif classique m’a permis d’avoir les bases de grammaire et de vocabulaire, mais ne m’a pas aidée à vraiment parler et à ne plus avoir peur en anglais.




Et pourtant aujourd’hui, je parle anglais couramment !

Eh oui, comme tout le monde, j’ai appris l’anglais à l’école, au collège puis au lycée. Mon Bac en poche, avec d’excellentes notes, je pensais avoir un super niveau. Mais quelques années plus tard, je suis partie vivre en Norvège et ça a été le choc ! J’ai découvert que mon niveau n’était pas aussi bon que je le pensais, surtout à l’oral. Malgré cette grosse déception, ma passion pour l’apprentissage des langues n’a pas été entamée et j’ai décidé d’apprendre sur place le norvégien. Je me rappelle la honte que j’ai éprouvée lorsque j’ai entendu des adolescents qui avaient dix ans de moins que moi parler bien mieux anglais, et surtout ils ne se posaient pas autant de questions…

Pour tout vous dire, je préférais parler norvégien plutôt qu’anglais, car au moins, même si je ne maîtrisais pas bien la langue, j’avais l’excuse d’être débutante !

En rentrant de Norvège, j’ai décidé de suivre une licence, puis un master en langues étrangères appliquées (LEA). Mais ce sont essentiellement mes expériences en Erasmus, en Écosse pour l’anglais, à Madrid et à Barcelone pour l’espagnol qui m’ont marquée dans mon parcours universitaire. J’ai adoré ces séjours, ma vie là-bas, et j’ai beaucoup progressé dans ma pratique de ces deux langues.

J’ai aussi beaucoup voyagé lorsque j’étais plus jeune, avec mes parents, grâce à mon parcours de sportive de haut niveau. J’étais, en effet, en équipe de France de course d’orientation. Cela m’a fait voyager à travers le monde : Australie, Chine, Corée, Canada, Islande, Maroc, Tunisie, tous les pays scandinaves, Espagne, Portugal, République tchèque, etc. Même si j’ai arrêté ma carrière à l’arrivée de mes enfants, je suis restée très sportive, ce qui m’a donné le goût du challenge et du dépassement.

Voyager m’a permis de progresser énormément en langues. Mais cela m’a surtout montré que lorsqu’il s’agit de parler une langue étrangère, faire des fautes n’est pas grave. L’essentiel, c’est de réussir à se faire comprendre !

Aujourd’hui, je parle plusieurs langues :


	français (langue maternelle) ;


	anglais (C2 – bilingue) ;


	espagnol (C2 – bilingue) ;


	norvégien (B2 – intermédiaire) ;


	allemand (B1 – intermédiaire) ;


	chinois (A1 – débutant).





Nous reviendrons plus tard sur les notions de niveau du CECRL (Cadre européen commun de référence pour les langues) de A1 à C2.

Sachez toutefois dès à présent que fluent signifie littéralement « fluide ». Appliqué à la langue anglaise, cela pourrait se traduire par « courant ». Comme vous le verrez au fil des chapitres de ce livre, mon objectif n’est pas de vous apprendre à parler comme un natif, car c’est selon moi complètement contre-productif. Par contre, vous aider à vous exprimer plus facilement selon le niveau dont vous disposez à ce stade, c’est un défi que je suis prête à relever, à l’aide de la méthode présentée dans ce livre.




Après toutes ces expériences, j’ai réalisé que l’apprentissage de langues étrangères trop scolaire était loin de fonctionner pour la majorité et que cela engendrait des blocages importants. Je me suis rendu compte de l’importance du mindset pour vraiment passer un cap en anglais et enfin être fier de soi.

L’anglais est une langue importante dans notre monde actuel. Elle peut s’avérer nécessaire pour sa vie professionnelle tout autant que pour voyager. C’est la troisième langue la plus parlée dans le monde (en nombre de locuteurs). Elle est avant tout utilisée comme langue commerciale et diplomatique. C’est aussi la langue de certaines disciplines comme l’aviation, la science ou le tourisme. Enfin, c’est la langue de la communication internationale et de tout ce qui touche au digital.

Je ne vous parle même pas de tout le contenu non traduit en français auquel vous pouvez avoir accès, sur Internet particulièrement. Des podcasts, des vidéos YouTube, des films et séries, des blogs, des livres, etc. Avoir accès à toutes ces connaissances est une vraie chance et un tremplin pour une meilleure vie.

Mais cela étant dit, vous avez beau savoir à quel point parler anglais couramment pourrait changer votre vie, à l’heure actuelle vous êtes peut-être bloqué comme le petit lapin dans les phares. Vous ne savez pas par quoi commencer, comment vous y prendre et surtout, comment prendre confiance en vous et oser parler.

En tant que Français, nous avons un rapport très exigeant à l’anglais, surtout au niveau de la prononciation et des fautes. Nous pouvons facilement développer des complexes, des blocages et beaucoup de croyances par rapport à cette langue. Bon nombre de mes élèves me disent ne pas ressentir la même gêne dans d’autres langues, comme l’espagnol.


CONNAISSEZ-VOUS
LA XÉNOGLOSSOPHOBIE ?


Ce terme imprononçable fait référence à la peur des langues étrangères, au sentiment de malaise, d’inquiétude, de nervosité et d’appréhension qui se manifeste lors de l’apprentissage ou de l’utilisation d’une langue étrangère.

Si vous vous sentez bloqué en anglais, que vous avez peur de vous exprimer, sachez tout d’abord que vous n’êtes pas le seul ! Il est normal de se sentir intimidé lorsqu’on parle une langue autre que notre langue maternelle. Nous faisons face à une certaine vulnérabilité lorsqu’on s’exprime dans une langue qu’on ne maîtrise pas à 100 %. On a souvent peur de faire des fautes, peur d’être jugé, mais aussi peur de passer pour « moins intelligent » qu’on ne l’est vraiment. Car oui, lorsqu’on s’exprime avec 5 000 mots (en moyenne si vous avez un niveau intermédiaire), par rapport aux 30 000 mots que l’on connaît peut-être en français, on a l’impression de parler avec le niveau d’un enfant.

Cela étant dit, ce n’est pas une fatalité ! Nous allons voir comment lever vos blocages émotionnels par rapport à l’anglais, pour prendre confiance en vous et vous débloquer à l’oral !





Après avoir appris moi-même plusieurs langues étrangères, j’ai décidé de transmettre mon approche unique pour que d’autres Français puissent enfin se sentir à l’aise en anglais. Avec les années, j’ai ajouté à ma casquette de prof, celle de coach. Quelle différence, me direz-vous ?

Selon mon expérience, un professeur délivre une connaissance, mais n’apporte pas à ses élèves les outils pour qu’ils deviennent autonomes. Or, rendre mes élèves autonomes dans leur progression en anglais, c’est vraiment ce que je recherchais.

En devenant coach, j’ai pu véritablement guider mes élèves dans leur apprentissage, pour qu’ils continuent à apprendre sans moi. Je peux aussi les accompagner, les motiver et les aider à faire tomber toutes les barrières qu’ils se mettent consciemment ou inconsciemment. Un coach vous accompagne sur votre mindset (ou état d’esprit en français), un aspect prépondérant dans votre capacité à apprendre une nouvelle compétence, encore plus si vous devez sortir de votre zone de confort, comme c’est le cas en apprenant une langue étrangère…

Car c’est bien tout le sujet qui est au cœur de ma méthode et de ce livre : on y pense très rarement, mais beaucoup de croyances limitantes nous entravent dans notre apprentissage de l’anglais. Avoir les bases en grammaire et en vocabulaire, c’est important, mais ce n’est pas suffisant. Il faut aussi avoir la bonne méthode pour apprendre en faisant tomber les blocages qui nous empêchent clairement d’avancer.

Pour toucher plus de monde, et partager mes idées sur l’apprentissage de l’anglais, je me suis lancée en ligne. J’ai démarré mon site Internet en 2018 et une chaîne YouTube en janvier 2020. Je suis passée en quelques années de prof à coach, puis à entrepreneur. Mon business Léa English se transforme petit à petit et me permet de me concentrer sur ma zone de génie : créer des outils et méthodes pour apprendre l’anglais facilement !

Le succès de ma chaîne YouTube, qui compte à ce jour plus de 180 000 abonnés et qui a aidé des centaines de milliers de personnes à se remettre à l’apprentissage de l’anglais avec succès, m’a confortée dans l’importance de transmettre ma méthode et mes outils. La plupart des gens qui échouent en anglais (par là, je veux dire qu’ils n’obtiennent pas le résultat espéré ou abandonnent…) ont un problème de mindset et/ou de méthode.

If it doesn’t work, change the plan, not the goal.


« Si ça ne marche pas, change de plan, pas d’objectif. » Si vous n’avez pas réussi à parler couramment anglais jusqu’à présent, vous avez le bon outil entre les mains ! Je vais vous parler de mindset, mais aussi vous donner mes meilleurs secrets d’apprentissage.

Alors, vous vous demandez peut-être à ce stade pourquoi me lancer dans la rédaction d’un livre ? Parce que j’ai réalisé que l’offre dans ce format pour l’anglais est assez redondante et peu adaptée pour des débutants ou faux débutants (ce que vous êtes probablement).

En librairie, vous trouverez des manuels de grammaire, des dictionnaires, des glossaires et énormément d’autres ressources avec ce que j’appelle du « contenu pur » anglais. Mais personne ne vous explique comment les utiliser, comment mémoriser le vocabulaire durablement, comment apprendre la grammaire, car le « par cœur » ne fonctionne pas. Et surtout, personne ne vous explique comment lever vos blocages, votre peur de parler anglais, comment passer les coups de mou et tenir votre routine d’anglais suffisamment longtemps pour obtenir des résultats.

Une grande partie des livres existants sont écrits en anglais et nécessitent donc de parler déjà un minimum pour comprendre et appliquer ce qui y est proposé. Beaucoup de livres offrent par ailleurs des conseils beaucoup trop généraux. Pour certains, ce sont des livres écrits par des polyglottes qui ne se mettent pas à la place des débutants. Ils ne comprennent pas forcément l’impact de l’aspect psychologique dans l’apprentissage d’une langue, car ils n’ont pas de blocages ou de croyances limitantes sur ce sujet.

Ce que mon parcours m’a fait comprendre, d’abord comme apprenante puis comme enseignante, c’est bien que le premier levier pour apprendre une langue étrangère, particulièrement l’anglais, est totalement psychologique. Il s’agit de changer de mindset pour se mettre dans les meilleures dispositions pour apprendre.

Sans cela, selon moi, aucune progression n’est possible !

Ce que je vous propose dans ce livre est une méthode complète et progressive. Elle vous aide d’abord à faire tomber vos barrières et blocages (chapitre 1), pour mettre en place de nouvelles habitudes (chapitre 2) et mieux appréhender comment la langue anglaise fonctionne (chapitre 3). Ensuite, elle s’appuie sur des techniques concrètes réellement efficaces pour apprendre et progresser : en faisant le tri dans vos outils (chapitre 4) et en comprenant les grandes lois qui régissent nos comportements face à l’apprentissage (chapitre 5), vous pourrez choisir les méthodes qui fonctionnent pour vous (chapitre 6). Enfin, elle comporte un programme complet et clé en main sur quatre semaines pour vous lancer et enfin devenir fluent en anglais (chapitre 7).

So, ready? Let’s go!










PARTIE 1

CHANGEZ DE MINDSET

Le mindset, c’est l’élément le plus important pour l’apprentissage d’une langue et de beaucoup d’autres choses dans la vie. C’est ce que mon expérience d’élève, puis de prof et de coach m’a appris. L’état d’esprit dans lequel on se place face à un nouveau projet, face à un chemin d’apprentissage, détermine pour beaucoup la trajectoire que l’on va suivre.

Et puis dans un second temps, particulièrement lorsqu’on veut apprendre une langue, un autre élément qui impacte cette trajectoire, c’est de comprendre comment on apprend. Un peu comme lorsque, avant de jouer à un nouveau sport collectif, vous prenez le temps d’intégrer les règles du jeu.

Avant de vous présenter les méthodes et les outils qui vont vous aider dans votre apprentissage de l’anglais, je tenais donc à revenir sur ces éléments déterminants pour votre progression dans les premiers chapitres de ce livre.

Here we go!




Chapitre 1

Le pouvoir de vos pensées



“Whether you think you can or think you can’t, you’re right.”

Henry Ford



« Que tu penses en être capable ou non, tu as raison. »


Cela signifie que quoi qu’on pense, on finira toujours par se persuader que c’est bien vrai. On cherche toujours à se donner raison. Et cela s’appelle un biais cognitif.



QU’EST-CE QU’UN BIAIS COGNITIF ?


C’est une déviation dans le traitement cognitif d’une information. Cela veut tout simplement dire que les éléments extérieurs viendront confirmer ce que vous pensez comme étant vrai. Par exemple, une personne qui pense être nulle en anglais prendra très peu la parole et à la moindre faute, partira dans une spirale négative du type « tu vois, je suis complètement nul, personne ne me comprend, je n’arrive pas à aligner deux mots, la honte », etc.

Le problème avec ce fonctionnement, c’est que ce que vous vivez va renforcer ce que vous pensez comme étant vrai et vos croyances vont donc orienter vos actions (ou non) à venir. Vous pensez que les Français sont mauvais en anglais ? Vous n’allez pas prêter attention aux personnes de votre entourage qui ont un bon niveau, ni aux conseils qu’on va vous donner pour progresser.

Le biais cognitif ou biais de confirmation peut être positif. Car à l’inverse, si vous avez acheté ce livre, c’est que vous avez sûrement la croyance qu’il existe une solution, que vous pouvez progresser en anglais.

Les biais cognitifs influencent nos choix si l’on ne sait pas comment les déconstruire ou comment les utiliser à notre avantage.

Les biais cognitifs sont étudiés depuis de nombreuses années et sont également utilisés en marketing depuis la création de cette discipline ! Il en existe de multiples sortes. Pour ne citer que quelques exemples :


	le biais d’attention, qui fait que nos perceptions sont influencées par nos propres centres d’intérêt (par exemple, je m’intéresse à l’achat d’une marque de voiture, je ne vois plus que des voitures de cette marque dans les rues) ;


	le biais de confirmation, qui fait que nous avons tendance à chercher une validation de nos opinions auprès d’instances qui les confirment et à rejeter d’emblée les avis d’instances qui les réfutent ;


	l’effet Dunning-Kruger (lié au syndrome de l’imposteur), qui fait que les moins compétents dans un domaine surestiment leur compétence, alors que les plus compétents ont tendance à la sous-estimer.




En conclusion, attention aux croyances que vous avez sur l’apprentissage de l’anglais ou sur vous-même, car vous ferez dire aux événements qui vous arrivent qu’elles sont vraies : si vous pensez qu’il faut forcément partir à l’étranger pour progresser, que votre accent est mauvais et que c’est incurable, ou que vous êtes trop vieux pour parler anglais, vous finirez par vous donner raison.

À l’inverse, si vous cultivez un mindset positif, vous saisirez les bonnes opportunités et vous mettrez en action.





L’existence de ces biais cognitifs nous montre l’incroyable mécanisme que peuvent représenter nos pensées. La bonne nouvelle, c’est qu’en les identifiant, on peut contrer leurs effets. C’est pour cela qu’il est indispensable de prendre conscience de vos croyances limitantes, avant de pouvoir agir sur leurs impacts dans votre apprentissage de l’anglais ou dans tout autre projet de votre vie.

Car vos pensées entraînent vos actions, qui à leur tour entraînent votre réalité. Et donc, comme l’a si bien dit Henry Ford, que vous pensiez pouvoir le faire ou non, vous avez raison. Ne sous-estimez pas le pouvoir de vos pensées et de vos croyances.

Si vous pensez être capable de parler anglais couramment (votre pensée), vous mettrez en place les bonnes choses (vos actions) et vous finirez par parler anglais couramment (votre nouvelle réalité). Si à l’inverse, vous pensez que vous êtes trop vieux, pas assez doué, que vous n’avez pas le temps (vos pensées), vous ne ferez rien, pas grand-chose ou finirez par vous saboter (vos actions), et vous stagnerez en anglais (votre réalité). Cela rejoint le biais de confirmation, votre réalité viendra confirmer ce que vous pensiez comme étant vrai.

Voyons maintenant les principales croyances limitantes qui vous bloquent sûrement à l’heure actuelle et en quoi elles sont, pour l’immense majorité, des excuses ou des peurs de ne pas y arriver.


Prenez conscience de vos croyances limitantes

Vous voulez progresser en anglais (ce qui est fort probable, sinon vous n’auriez pas acheté ce livre), mais vous ne pouvez pas vous empêcher de vous répéter :


	Je suis mauvais en anglais !


	L’anglais, c’est dur !


	Je n’y arrive pas, car l’enseignement à l’école est mauvais !


	Je suis trop vieux !


	J’ai une mauvaise mémoire !


	Je n’ai pas le don des langues !


	Je n’ai pas le temps !


	Les Français sont nuls en langue de toute façon…




Alors, je vous invite à imaginer votre apprentissage de l’anglais comme un verre d’eau. Toutes vos croyances limitantes sont des petits trous dans ce verre. Vous aurez beau essayer de le remplir (avec du vocabulaire, de la grammaire ou même des méthodes d’apprentissage), l’eau continuera de s’échapper par chacun des petits trous, et vous ne progresserez pas.

Et comme dit plus haut par rapport au biais cognitif, cela confirmera ce que vous pensiez comme étant vrai, par exemple : « Je suis nul et je n’y arriverai jamais. »


QU’EST-CE QU’UNE CROYANCE LIMITANTE ?


C’est une pensée ancrée en nous, plutôt négative, que l’on exprime généralement inconsciemment et intérieurement de manière péremptoire à chaque fois qu’une difficulté ou quelque chose qui nous fait peur approche.

Elle est limitante, car elle nous entrave dans notre progression, parfois même dans nos envies (qui ne s’est pas autorisé de démarrer quelque chose parce qu’il était persuadé qu’il n’y arriverait pas ?). Par exemple : « je suis nulle », « je n’y arriverai jamais », « je suis trop vieux », « je ne suis pas fait pour ça », etc.

Les croyances limitantes sont comme un programme qui tourne en arrière-plan dans votre mental, sans que vous y prêtiez attention.

Si vous les laissez faire, ces croyances limitantes vont saboter votre réussite et même parfois vous empêcher carrément de vous mettre en action, car « à quoi bon si c’est voué à l’échec »…

On peut toutefois mettre à distance ce genre de pensées pour réaliser qu’elles ne sont non seulement pas fondées, mais qu’on peut aussi avancer malgré leur présence ! Ne pas les laisser nous limiter, en quelque sorte.





Ce que révèlent ces croyances limitantes, selon moi, c’est d’abord une grande peur de l’échec. On a tellement peur de ne pas y arriver que notre cerveau prépare déjà des explications pour le justifier. C’est un mécanisme de protection logique ! Pour autant, ce mécanisme nous voue obligatoirement dès le début à l’échec, si on ne réalise pas à quel point ces croyances peuvent nous entraver.

Dans l’apprentissage des langues, il y a aussi une certaine forme de vulnérabilité à parler une langue étrangère, on s’y exprimera forcément (pendant un moment) de façon moins précise. On a donc inconsciemment peur de paraître moins intelligent ! L’idée de changer de mindset, ce n’est pas de ne plus avoir peur de tout ça. L’objectif est plutôt d’avancer malgré cette peur. Ce que je vous invite à faire à travers ce livre et ma méthode, ce n’est pas de ne plus avoir de blocages, mais de ne pas attendre de ne plus en avoir pour avancer et vous lancer.

Cela dit, il est possible de faire tomber (complètement ou partiellement) certaines de ces barrières qui vous ralentissent (voire vous empêchent) dans votre apprentissage de l’anglais, en plusieurs étapes :


	Identifiez quelles sont vos croyances limitantes vis-à-vis de l’apprentissage de l’anglais.


	Apprenez à les repérer lorsqu’elles s’expriment inconsciemment en vous.


	Rationalisez-les grâce aux éléments de réponse objectifs et factuels que je vous apporte juste après. Elles ne disparaîtront pas totalement, mais vous pourrez contrer leurs effets de sabotage de votre apprentissage !




Il est normal d’avoir peur de parler anglais, mais au lieu d’attendre d’avoir 100 % confiance en vous, je vous conseille plutôt d’agir malgré la peur.

Prendre confiance en vous passera, notamment, par des petits actes de courage quotidiens. Chaque fois que vous prendrez la parole en réunion, que vous prendrez une douche froide façon Wim Hof (Néerlandais qui détient le record du monde de l’immersion la plus longue dans un bain de glace), que vous parlerez anglais, vous prouverez à votre cerveau que vous pouviez le faire et que rien de grave ne s’est produit.


COMBIEN DE PENSÉES PRODUISONS-NOUS QUOTIDIENNEMENT ?


Nous avons 60 000 pensées par jour : 90 % d’entre elles sont inconscientes, 95 % sont les mêmes que la veille et 80 % sont négatives*. La plupart de nos pensées sont donc négatives et ce sont les mêmes qu’on se répète sans cesse… Vous comprenez donc à quel point pouvoir observer, identifier et modifier nos pensées peut véritablement impacter notre état d’esprit !

Prêtez attention aux pensées que vous avez chaque jour, car statistiquement il y a de grandes chances qu’une vieille croyance par rapport à l’anglais tourne en arrière-plan dans votre mental et vous empêche de pleinement vous lancer dans votre apprentissage.

Si vous voulez vraiment y arriver, coupez court aux éternels « je suis nul », « je ne vais pas y arriver », « l’anglais c’est dur », « les Français sont mauvais », « maintenant c’est trop tard », « je n’ai pas le temps ».

Sur ce dernier point, j’aimerais vous citer Tim Ferriss, auteur du livre La Semaine de 4 heures : “Lack of time is actually lack of priority.”

Ce n’est pas un manque de temps, c’est un manque de priorité.

Et j’ajouterais également que derrière la peur de ne pas avoir le temps de se remettre à l’anglais, se cache en souvent un manque de priorité. Ce n’est pas forcément que vous n’avez pas le temps, mais plutôt que vous ne prenez pas le temps car vous n’avez pas un « pourquoi » (une bonne raison de vous remettre à l’anglais) assez fort. Car votre pourquoi vous permettra d’avoir la motivation nécessaire pour démarrer.

*Source : D’après les recherches du Dr. Fred Luskin, Stanford University.








Panel de croyances et éléments de réponse

Voici une sélection de croyances limitantes que je rencontre le plus souvent chez mes élèves et quelques éléments de rationalisation par rapport à leur fondement.


Je n’ai pas le gène des langues

C’est quelque chose que j’entends très souvent. Lorsqu’on n’a pas un bon niveau en langue étrangère et qu’on voit d’autres personnes pour qui cela semble plus facile, on se dit alors que ce n’est pas notre faute, que c’est génétique…

Tout d’abord, à ce jour, aucune étude n’a trouvé un « gène des langues ». Mais, quand bien même ce serait vrai et qu’il existerait un gène qui permettrait à des personnes d’apprendre plus facilement une ou plusieurs langues étrangères… Ce n’est pas parce que pour certains, c’est plus facile, que cela signifie que pour vous, c’est impossible.

C’est vrai dans de nombreux domaines, par exemple le sport que j’ai bien connu ! Ce n’est pas parce que quelqu’un atteint plus vite de meilleures performances, progresse plus vite, que vous ne pourrez pas à terme atteindre le même résultat, simplement avec plus d’entraînement. Parce que dans ce cas, aucun athlète de loisirs ne continuerait à travailler son 100 m, après les records d’Usain Bolt (je ne sais pas s’il y a un gène de la vitesse !).

Il y a, par ailleurs, beaucoup de polyglottes qui parlent cinq, six, sept, certains jusqu’à vingt langues différentes et qui n’ont appris ces langues qu’à l’âge adulte, après avoir pensé pendant toute leur jeunesse qu’ils n’étaient pas doués pour les langues !

C’est le cas de Benny Lewis, auteur du livre Fluent in 3 months, qui ne parlait qu’anglais à 23 ans et qui parle aujourd’hui sept langues couramment.

Les polyglottes ont avant tout une motivation à toute épreuve, une grande organisation et la bonne méthode pour apprendre ! Et ça, vous pouvez le développer aussi ; peut-être vous faudra-t-il plus de temps, tout simplement.




Il faut apprendre les langues quand on est enfant

Alors oui, bien sûr, les enfants apprennent plus facilement une langue, a fortiori leur langue maternelle.

Cela s’explique par plusieurs raisons. D’abord, un enfant n’a pas le choix d’apprendre à parler sa langue maternelle. Il en a besoin pour exprimer ses besoins et communiquer. Le degré de motivation à l’apprentissage est bien évidemment beaucoup plus fort !

Ensuite, un enfant ne saborde pas son propre apprentissage, comme on le fait à l’âge adulte. On en revient justement aux croyances limitantes en lien avec notre peur d’échouer et notre vulnérabilité.

Prenons l’exemple de l’apprentissage de la marche : l’enfant essaie, il tombe et il recommence jusqu’à ce qu’il réussisse. Il ne se demande pas s’il y arrivera ou non. Il le fait, parce que c’est vital pour lui.

Lorsqu’il apprend à parler, c’est pareil. Un enfant ne se dira pas ce que beaucoup trop d’adultes se disent lorsqu’ils se lancent dans l’apprentissage d’une langue :


	De toute façon, je n’y arriverai pas.


	Je suis mauvais.


	Je ne peux pas parler/écrire, je vais faire une faute.


	J’ai un accent horrible.


	Je n’ai vraiment aucune mémoire, ce mot, je l’ai déjà vu la semaine dernière et je l’ai déjà oublié…




L’enfant ne se demande pas s’il arrivera un jour à parler ou pas ; il apprend à parler, et c’est tout !

Pour compenser cette facilité qu’ont les enfants, il vous suffit d’avoir une bonne dose de motivation et d’utiliser un programme structuré contenant les bonnes méthodes. Avec cela, un adulte peut apprendre une langue étrangère aussi rapidement qu’un enfant qui apprend sa langue maternelle.

Et quand bien même les enfants apprennent plus facilement, cela ne veut pas dire qu’apprendre est alors impossible pour vous.




Je suis trop vieux

Encore quelque chose que j’entends beaucoup trop souvent !

Je ne vous donnerais que l’exemple de Steve Kaufmann, un Canadien qui est devenu polyglotte à 60 ans. Il ne parlait initialement, et de façon très basique (niveau fin de lycée), qu’une ou deux langues en plus de sa langue native. Puis il a découvert l’apprentissage des langues, il s’est passionné pour cela et il comprend aujourd’hui, à 75 ans, près de 20 langues !

On pense habituellement que l’âge est un frein, que cela rend l’apprentissage plus difficile, particulièrement au niveau de la mémoire. En réalité, il n’a pas été prouvé scientifiquement que l’âge était un facteur déterminant sur l’apprentissage d’une langue étrangère.

C’est avant tout une question de croyance et de méthode d’apprentissage !

Si vous avez des problèmes de mémoire, par exemple, je pense plutôt que c’est peut-être parce que vous essayez d’apprendre trop de vocabulaire et sûrement pas le plus utile ou adapté…

Vous pensiez être trop vieux pour reprendre l’anglais ? Sachez qu’au contraire, des études scientifiques ont prouvé que maintenir une activité cérébrale avec l’âge permettrait de retarder le vieillissement cellulaire. Cela veut dire que n’importe quelle activité stimulante où vous allez apprendre de nouvelles informations, comme apprendre une langue étrangère, va au contraire vous garder en bonne santé mentale !




Je n’ai pas le temps


« If it is important to you, you will find a way.

If not you’ll find an excuse » 

Ryan Blair



« Si c’est important pour toi, tu trouveras un moyen, sinon tu trouveras une excuse. » Personnellement, j’ai réalisé avec mes élèves que dire qu’on n’a pas le temps est tout autant une croyance limitante qu’une bonne excuse qu’on se donne pour ne pas essayer. Ici encore, inconsciemment, si on n’essaie pas, on est sûr de ne pas échouer.

Je suis au regret de vous révéler une très mauvaise nouvelle : nous disposons tous des mêmes 24 heures dans une journée… Si vous n’avez pas le temps actuellement, vous n’en aurez certainement pas plus dans six mois, un, cinq ou dix ans.

Et une fois à la retraite, vous commencerez à vous dire que c’est trop tard et que vous êtes trop vieux !

Par ailleurs, autre mauvaise nouvelle, sachez que les personnes retraitées disent fréquemment qu’elles n’ont pas plus de temps, car à la place du travail, elles se retrouvent avec une multitude d’autres activités et obligations.

La nature a horreur du vide : le temps libre se remplit toujours d’une façon ou d’une autre. Nous reverrons ce principe plus tard dans le livre avec la loi de Parkinson, qui stipule que le temps nécessaire pour effectuer n’importe quelle tâche va s’étendre de façon à occuper tout le temps initialement fixé pour la faire. Concrètement, cela veut dire que si vous avez une journée pour faire votre valise, cela vous prendra la journée ; si à l’inverse vous n’avez que deux heures, vous la ferez en deux heures !

Il ne s’agit pas d’avoir le temps, mais de trouver le temps.


“Lack of time is actually lack of priorities.”

Tim Ferriss



« Ce n’est pas un manque de temps, c’est un manque de priorité. » Si apprendre l’anglais est vraiment une priorité, et que vous avez envie ou besoin de progresser, il faut que vous trouviez le temps. Si vous ne faites pas de l’anglais votre priorité, vous aurez toujours cette frustration de ne pas avoir assez de temps et de ne pas progresser. C’est le serpent qui se mord la queue !

Vous avez certainement une vie bien remplie, et donc peu de temps à consacrer à l’apprentissage de l’anglais, mais il est tout à fait possible de progresser en dégageant un tout petit peu de temps, pourvu qu’on mette en place les bonnes stratégies et méthodes. Mais c’est avant tout une question de volonté : êtes-vous prêt à revoir vos priorités actuelles ? Est-ce que progresser en anglais est quelque chose qui vous anime au plus profond de vous-même ?

Si c’est le cas, débarrassez-vous de cette excuse et continuez votre lecture ! À la fin de ce livre, je vous donnerai un plan concret à mettre en place pour faire des progrès tangibles en quelques mois seulement et en un minimum de temps.

Prenez conscience que le temps passera de toute façon et votre envie de parler anglais couramment sera sûrement toujours là.


“Don’t let the fear of the time it will take to accomplish something stand in the way of your doing it. The time will pass anyway; we might just as well put that passing time to the best possible use.”

Earl Nightingale



« Ne laissez pas la peur du temps que cela prendra pour accomplir quelque chose se mettre en travers de votre chemin pour le faire. Le temps passera de toute façon, on pourrait tout autant utiliser le temps qui passe au mieux. »

Alors, soyez honnête avec vous-même : vous n’avez pas le temps, pas vraiment l’envie ou peur de ne pas réussir ?




Il faut vivre à l’étranger pour progresser


“It’s not a problem of latitude, it’s a problem of attitude.”

Benny Lewis



« Ce n’est pas un problème de latitude, mais c’est un problème d’attitude. » Les prédispositions mentales dans lesquelles on se place vont jouer sur notre capacité d’apprentissage, beaucoup plus que le fait de vivre à l’étranger ou pas. Cela veut tout simplement dire que vous pouvez tout à fait progresser dans n’importe quelle langue étrangère depuis votre canapé, mais si vous choisissez de croire qu’il faut forcément vivre à l’étranger, alors vous vous donnerez raison et vous échouerez depuis votre canapé !

Par ailleurs, mes réponses concrètes à ce sujet relèvent de mon expérience. Je connais beaucoup d’expatriés, y compris parmi mes élèves, qui n’ont pas vu leur niveau s’améliorer même après plusieurs années dans un pays anglophone. Certes, vivre à l’étranger vous donne plus d’opportunités de pratiquer et d’entendre la langue, mais ne croyez pas que vous allez retenir une langue par phénomène osmotique rien que parce que vous vivez à l’étranger !

Pour progresser dans une langue étrangère, voyager ou vivre à l’étranger peut aider, mais ce n’est pas la seule façon de faire.

À titre personnel, je n’ai vécu que quatre mois dans un pays anglophone (en Écosse), et cela ne m’a pas empêché d’avoir mon niveau actuel en anglais. J’ai également beaucoup voyagé et je parle encore d’expérience en vous disant que les voyages n’offrent pas toujours l’occasion de pratiquer la langue qu’on apprend selon le type de voyage que l’on fait.

Il m’est arrivé de partir seule à Londres et de ne pas adresser la parole à qui que ce soit pendant quatre jours, et à l’inverse, de vivre une expérience unique au Vietnam où j’ai pu carrément enseigner l’anglais et parler avec des gens du monde entier.

Mais remettons les choses à plat ; voyager ou vivre à l’étranger n’est pas la seule solution pour progresser. Vous pouvez tout aussi bien apprendre et trouver l’opportunité de pratiquer et progresser de chez vous.

Là aussi, c’est une croyance limitante qui vous empêche de démarrer et vous donne une bonne excuse au cas où vous ne réussiriez pas.

Prenons l’exemple de deux personnes. L’une vit en France, apprend efficacement et prend le temps de pratiquer. L’autre vit en Angleterre, mais parle français à la maison, n’a que des interactions sociales avec des Français et ne dédie pas un minimum de temps pour enrichir son apprentissage de la langue. D’expérience, je peux vous assurer que la première progressera mieux que la seconde.

Faites la liste mentale des croyances que vous avez à l’heure actuelle sur l’anglais et soyez honnête avec vous-même sur le fait qu’elles sont fondées ou non.

Il existe encore beaucoup d’autres croyances limitantes et certaines seront beaucoup plus personnelles :


	Je suis nul.


	Je ne vais pas y arriver.


	À l’école, on ne nous apprend pas bien les langues.


	Les Français ont une mauvaise prononciation, etc.




Ces croyances, dites « limitantes », vous desservent et entravent votre progression. Si vous voulez vraiment parler anglais couramment, arrêtez de vous mettre des bâtons dans les roues et au contraire, utilisez l’énergie que vous avez pour progresser.

À chaque fois que vous vous surprenez à avoir une de ces pensées négatives, vous prenez simplement conscience que vous êtes en train de saboter votre propre réussite ! Cela est valable dans beaucoup d’autres domaines que l’anglais : chaque pensée négative vous éloigne de votre objectif final.

Notez que notre mental cherche à nous protéger et à nous garder bien au chaud dans notre zone de confort. Chaque fois que vous vous fixez un objectif ambitieux, comme apprendre une langue étrangère, partir à l’étranger, vous remettre au sport, changer de travail, votre mental va potentiellement tenter de vous en dissuader.
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